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La nouvelle cuvée de 
«Faubourg St-Rock» 
Sophie Marsolais 

Marie-Andrée Clermont 

Des groupes d'ados du secondaire qui discutent dans 
des restos enfumés, d'autres qui terminent leur re­
cherche de bio le nez plongé dans une encyclopédie, 
et d'autres encore qui assistent à un match enlevant 
des Expos... Tout cela semble.. . un peu daté. Pour 
évoquer le quotidien des jeunes d 'aujourd 'hui , la col­
lect ion «Faubourg St-Rock», publ iée aux Édit ions 
Pierre Tisseyre dans les années 90, avait donc besoin 
d'une petite cure de jeunesse! C'est justement ce 
qu'el le subit depuis 2007. 

À hauteur d'ado 

«La collection "Faubourg St-Rock", en version origi­
nale, visait à donner aux lecteurs une série d'histoires 
abordant sans faux-fuyants les problèmes que vivaient 
les jeunes d'ici dans le contexte d'alors», explique 
Marie-Andrée Clermont, l'idéatrice du concept, direc­
trice de la collection et auteure de plusieurs de ses 
titres. «L'originalité de nos romans consistait avant tout 
en une toile de fond partagée par les auteurs, qui per­
mettait à nos lecteurs une connaissance des lieux in­
ventés, mais réalistes, où se déroulaient les intrigues. 
Je pense, entre autres, à la polyvalente La Passerelle, 
à l'hôpital St-Rock, à la station de métro Les Églan­
tiers, au parc l'Oasis, au centre sportif et aux restos 
des alentours. Tous des endroits ayant pignon sur rue 
au Faubourg St-Rock.» Au total, trente titres sont pa­
rus, autant d'histoires où les personnages évoluaient 
d'un livre à l'autre, comme ceux des séries télé regar­
dées par les jeunes. 

Ces romans miroir de la vie des adolescents ne ta­
misaient pas l'éclairage sur les angoisses des person­
nages, les moments de crise ou les situations péni­
bles qu'i ls avaient à traverser. Tout cela était évoqué 
du point de vue et dans les mots des jeunes, dans les 
passages introspectifs comme dans les dialogues. Pas 
question, toutefois, de laisser les héros et les héroï­
nes broyer du noir à la f in des récits. «Une dose d'es­
poir injectée à la f in faisait en sorte que le personnage 
principal comprenait de quelle façon il pourrait sur­
monter son problème s'il choisissait de le faire, men­
tionne Mme Clermont. Nous avons fait une grande place 
à l'amitié dans nos livres, le soutien des pairs jouant 
un rôle majeur dans l 'évolution vers un dénouement 
qui demeurait réaliste tout en suscitant de l 'optimisme 
pour la suite des choses.» 

i l 
" • 

il til f̂ ftpj il til 

m 

Une renaissance en 2007 

La collection «Faubourg St-Rock», première mouture, 
a connu un beau succès populaire et elle a provoqué 
des échanges enrichissants entre les lecteurs et les 
auteurs. Les Susanne Julien, Vincent Lauzon, Danièle 
Desrosiers, Michel Lavoie et Robert Soulières ont ainsi 
été abreuvés de centaines de lettres... puis de courriels. 

«Lorsque les Éditions Pierre Tisseyre nous ont invités 
à ressusciter le Faubourg St-Rock en 2007, en nous fai­
sant valoir que les problèmes abordés dans les romans 
étaient encore d'actualité et qu'il n'y avait pas ailleurs de 
série équivalente, nous nous y sommes remis avec en­
thousiasme, confie Marie-Andrée Clermont, en se faisant 
la porte-parole de ses collègues écrivains. Chaque his­
to i re a été repensée en profondeur, restructurée, 
réactualisée, poursuit-elle. L'enrobage a également été 
retravaillé pour prendre en compte l'évolution incroya­
ble du contexte montréalais en quinze ans, et les cou­
vertures de livres ont été refaites au gout du jour par 
l'illustrateur Louis-Martin Tremblay.» La trame de fond 
des récits est toutefois restée la même. «Aujourd'hui 
comme il y a quinze ans, la fille qui perd son chum souf­
fre toujours autant. Le gars qui est pris dans la drogue 
ou la délinquance ne l'a pas plus facile. Le sida fait autant 
de ravages, tout comme la violence, le racisme, la mi­
sère... Et, bien sûr, les jeunes sont toujours aussi pas­
sionnés de musique, ils cherchent l'amour avec autant 
d'ardeur, ils aspirent à comprendre les questions fonda­
mentales, ils expérimentent, se trompent et recommen­
cent... Ils sont assoiffés de vérité et en quête d'absolu, 
ou alors désœuvrés, déçus ou trahis.» 

La version «nouvelle et améliorée» de la collection, 
maintenant nommée Faubourg St-Rock+, compte un 
ajout important, des dossiers documentaires à la fin des 
livres, qui présentent des solutions concrètes aux pro­
blèmes abordés dans les romans et donnent des réfé­
rences précises où les lecteurs aux prises avec des si­
tuations similaires peuvent s'adresser pour trouver de 
l'aide. Déjà, après seize livres publiés, des témoigna­
ges de lecteurs reçus par courriel confirment l'utilité 
de ces références «et cela est primordial», souligne 
Mme Clermont. Les dossiers documentaires ont égale­
ment donné à des enseignants des idées de projets à 
faire en classe. Manifestement, tout le monde est ravi, 
la directrice de la collection y compris! 
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